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Loire est aux anges. La fin de
l’année 2016 a été marquée par
deux nouvelles transmissions
d’entreprises en société coopé-
rative et participative. L’une
est orléanaise, l’autre est im-
plantée à Avoine depuis 1996.
Spécialisée dans les profilés
aluminium dédiés au nu-
cléaire, Asca a été fondée et di-
rigée jusqu’alors par Domi-
nique Bouillon. Mais l’heure de
la retraite a sonné et le chef
d’entreprise s’est trouvé con-
fronté à un problème crucial.

Effectifs
doublés
en dix ans

« Vendre l’entreprise, c’était à
coup sûr être racheté par un
grand groupe et perdre de ce
fait notre indépendance. Les
sollicitations n’ont pas manqué
mais Dominique Bouillon a pré-
féré passer les commandes à ses
salariés » explique Thierry Le
Quérré.
Salarié d’Asca depuis 2002, il
indique que cette proposition

a, d’emblée, recueilli l’assenti-
ment de la grande majorité du
personnel.
« Asca emploie 34 salariés –
29 sur le site d’Avoine, 5 sur le
site de Saint-Marcel en Ardéche
– 26 d’entre eux ont adhéré au
projet et réuni les 300.000 € né-
cessaires pour pouvoir accéder
aux prêts bancaires. »
L’indépendance préservée via
le passage en Scop offrait
aussi, selon Thierry Le Quérré,
l’assurance que l’activité serait
pérennisée sur le site chino-

nais, ce qui a pesé dans la déci-
sion des salariés.
De SARL classique, Asca est
passée en Société anonyme
avec un conseil d’administra-
tion élu et un président-direc-
teur général en l’occurrence
Thierry Le Quérrré.
Spécialisée dans le confine-
ment et le mobilier nucléaire.
Asca réalise à partir de ses
propres profils en aluminium
des postes de travail, des sas
de confinement, toute une
gamme de carters ainsi que des

panneaux d’affichage eux aussi
dédiés au secteur du nucléaire.
« Nous travaillons pour une
trentaine de clients, essentielle-
ment des grands groupes. Le nu-
cléaire représente 80 % de notre
chiffre d’affaires » indique le
PDG d’Asca avant de terminer
sur une note qui incite à l’opti-
misme : entre 2004 et 2016, le
nombre de salariés de cette
nouvelle Scop a doublé.

Philippe Samzun

Spécialisée dans le nucléaire
Asca passe en Scop
L’entreprise chinonaise change de statut pour conserver son indépendance.
Le patron, c’est désormais les vingt-six salariés qui ont adhéré au projet.

L’entreprise travaille à 80 % pour le nucléaire.

e Club immobilier de Tou-L raine vient de mettre au
point, en collaboration avec
l’Agence d’urbanisme de
Tours et l’Observatoire de
l’économie et des territoires de
Touraine, un outil permettant
de mieux appréhender la réa-
lité du marché locatif privé.
« On connaît bien le marché lo-
catif public mais pas le marché
étroit – 55.000 maisons et
35.000 appartements – propo-
sés à la location en Indre-et-
Loire dans le domaine privé »
explique François Boille.
Le président du Club immobi-
lier de Touraine insiste sur
l’importance économique de
cet outil qui permet de con-
naître mais aussi de prévoir.
« Il intéresse au premier chef les

agents immobiliers, administra-
teurs de biens, investisseurs,
promoteurs mais aussi les déci-
deurs politiques dans la pro-
grammation de la politique de
l’habitat et leurs choix d’urba-
nisme ».
Pour la CIT, c’est une nou-
veauté. Jusqu’alors l’associa-
tion s’était concentrée sur le
marché de l’immobilier d’en-
treprise mais elle estime qu’en
dépit du fait qu’il s’agit d’un
marché étroit, le logement lo-
catif privé joue un rôle central
dans l’équilibre du marché de
l’habitat.
Dans les années qui viennent
les données déjà disponibles
vont être enrichies par des in-
formations portant sur l’âge et

la taille des logements dispo-
nibles, leur classement énergé-
tique et leur niveau d’équipe-
ment. Mais d’ores et déjà on
sait que le loyer médian des
maisons en Indre-et-Loire
s’établit à 800 € et que celui
des appartements oscille entre
350 € (T1) à plus de 700 €

(T4).
Sans surprise on apprend que
tant pour les maisons que pour
les appartements, il faudra
payer plus cher dans l’agglo-
mération tourangelle qu’à Chi-
non ou à Loches et que Tours
concentre à elle seule 60 % des
appartements loués vides sur
le marché libre de l’immobi-
lier.
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Coup de projo sur le parc locatif privé

François Boille
président du CIT.
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aéronautique
Nouvelles formations
à Loches et à Vierzon
En région Centre - Val de
Loire, l’aéronautique
représente environ
19.000 emplois mais le secteur
compte aussi 478 emplois non
pourvus. D’où la nécessité
d’adapter les formations. Au
lycée Delataille, à Loches, on
va ouvrir un bac pro
(15 places) « systèmes
numériques, option réseaux
informatiques et systèmes
communicants » afin de
répondre aux besoins des
industriels sous-traitants de
l’aéronautique. A Vierzon, au
lycée Brisson est prévue
l’ouverture d’un bac pro
« aéronautique, option
systèmes » (15 places), « une
formation nouvelle, pour
l’instant, unique en région
Centre » souligne Cathy
Munsch-Masset,
vice-présidente du conseil
régional en charge des lycées.

C’est le nombre de salariés qui,
en Indre-et-Loire, travaillent
dans le secteur de la propreté.
On recense dans le
département 93 entreprises
spécialisées dans ce secteur
d’activité. C’est beaucoup plus
que dans les autres
départements de la région
Centre, hormis le Loiret en
raison de spécificités de
nettoyage industriel dans le
secteur cosmétique et
nucléaire. En Région, le
nombre d’entreprises a
augmenté de12 % depuis
2009 et les effectifs de 8 %. Ils
vont continuer à augmenter en
raison de la pyramide des âges.

3.240
le chiffre
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